
Je croîroîs manquer à la confiance, donc la Faculté m’a 
îionore en me mettant à fa tête , fi je négligeois d’informer 
chacun de les membres en particulier de la fituation des af¬ 
faires de la Compagnie. Si je fuis refté tranquille depuis que 
les comptes de mes Prédécefleurs font terminés, ce n’eft pas 
que je n’aye fenci l’urgence des circonftances où nous foin- 
mes. Mais comme tous les Do&eurs font également & foli- 
dairement intérefles au payement de nos dettes, & qu’il eft 
difficile de les réunir dans une même alfemblée ^ j’ai cru que 
celle du jour de S. Luc, deftinée de tout rems à agiter les 
queftions de la plus grande conféquence, étoit la plus con¬ 
venable pour traiter cette matière , à raifon du grand nom¬ 
bre deDoéteurs qui s'y trouvent ordinairement. Mais afin que 
chacun puifiè faire à loifir toutes les réflexions qu’exige une 
affaire auffi importante , j’ai penfé qu’il étoit à propos de 
vous communiquer d’avance un état circonftancié de nos 
dettes. 

J’ai déjà plufieurs fois fait connoître à la Faculté la fitua¬ 
tion de fes affaires. J’ai préfenté l’état des dettes dont la Com¬ 
pagnie eft chargée envers différens particuliers, & envers fou 
Doyen. J’ai expofé le total des fommes qu’elle eft obligée de 
payer annuellement pour les rentes qu’elle doit. En confé¬ 
quence la Compagnie ayant reconnu que le quart des ré¬ 
tributions , abandonné jufques alors, n’étoit pas fuffifant, 
même dans une Licence de feize Bacheliers , pour payer les 
rentes , elle fe détermina i °. à réduire fes depenfes ordinaires 
au fimple néceflaire &à l’indifpenfable; i®. à faire un em¬ 
prunt de dix mille livres, rembourfable dans le tems de la 
Licence prochaine, êt lors des premiers examens des nou¬ 
veaux Bacheliers. 













D’après ces arrangemens, voici où en font les dettes de 
la Compagnie. 


ÉTAT 

Des fommes ducs en principal 
par la Faculté. 

A M. Lepy, 8000 1 . 
AM.CosNiERPere, 37000 
A M. Boyer, 8000 
A M. Baron Pere, 11000 
A M. Fontaine, 3000 
Au Sieur Bret , 5500 

A la D c Annoteau, 700 

T oTAij 74100 1 . 


ÉTAT 

Des Rentes annuelles dues par 
la Faculté. 


Rentes Perpétuelles. 


A M. L e p y , 

4001. 

A M. Cos nier Pere, 

1 850 

A M. Bo Y E R, 

400 

A M. Baron Pere, 

600 

AM. Fontaine, 

150 

Au Sieur Bret, 

*75 

A la D c Annoteau, 

3 5 


Pensions Fiageres. 


AM.Gutmel, 1000 
A la D c de Ronvae, 300 


Total, joioll 


Mais il faut encore obferver, p. qu’indépendamment de 
ces fommes, la Faculté doit confidérablement à fon Doyen 
pour les rembourfemcns qu’il a faits aux Doyens fes Prédé- 
ceflTeurs. 

i°. Qu’indépendamment des rentes dont elle eft chargée 
jfelon l’état ci-dellus, la Faculté eft obligée de faire annuel- 




















ferfient des depenfes ordinaires & extraordinaires; pour le 
payement des Profeffeurs, pour les Cours d’Anatomie & de 
Chirurgie , pour la Chapelle , la Bibliothèque , les Prima, 
menfis , les Procédions du Redeur, les Entcrremens, les Ser¬ 
vices, pour l'Imprimeur , les Bedeaux, les réparations les 
frais des comptes , &c. 

Après vous avoir fait, Monfieur , le détail de la fituation 
prefente des affaires de la Faculté , permeteez-moi d’y join¬ 
dre quelques réflexions. 

# I<3 - Ü eft néceffaire de pourvoir au payement annuel de 
cinq mille dix livres de rentes, indépendamment des dépen¬ 
ds courantes, ordinaires & extraordinaires. 

2°. IJ efb très à propos de diminuer confidérablement h 
iomme due au Doyen, qui félon l’ufage, lui doit être rem¬ 
bourse par fon Succeffeur ; parce que cette fomme étant 
exceflîve , elle éloigné du Décanac C de leur propre avea 
meme ) bien des Docteurs , qui. rempliroient cette place 
avec honneur. F 


Une autre raifon tirée des circonftances préfentes exîèe 
encore que l’on penfe à diminuer la fomme due au Doyen ; 
c elt que le nouveau Doyen, recevant très peu de chofe de la 
Faculté dans la première année de fon Décanat, ileft’obhVé 
d avancer de fes propres fonds une grande partie des cinq mii- 
e . ivres de rente que la Faculté doit payer pendant cette pré- 
miere annee. Cetrp avance, fort confidérablc par elle-même 
devient insoutenable lorfque le Doyen a déjà en entrant en 
place, rembourfé dix à douze mille livres à fon Prédéceffeur 
Il feroic alors néceffaire de faire des emprunts pour v 
atisfaire, & il elt aifé de fentirles inconvéniens des nouveaux 
emprunts. 


fj * U / a f- m,n q v l c6nv,enc de Pourvoir au rembour- 
lement des foixante & quatorze mille livret de Capitaux 
Cette fomme eft a la vérité trop confldérable pour être 
rembourfee inceffamment } mais il eft: indifpenfabfe de t.a 
vailler a la diminuer par portion,d’année en année, autrement la 
Faculté le trouvera annuellement réduite aux expédiens pour 
payer les rentes de ces Capitaux ; & fi les Licences après 
avoir ete tres-nombreufes , le devenoient très-peu les di/H- 
fiultés fe trouvesoient encore plus grandes. Elles augmen- 
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teroient bien davantage, fi par la néceflitë indifpenfable de 
quelque groflê réparation , ou à raifon de quelque depenfe 
inévitable, il falloir faire de nouveaux emprunts, qui jette- 
roient dans de nouveaux embarras. 

4°. Il ne faut pas perdre de vue, que quoique les rétribu¬ 
tions manuelles foient fpédalement affedées & hypothéquées 
par les Contrats de Conftitutions au payement des rentes, il 
ne feroit pas à propos de les abandonner en entier. Il efl: 
indifpenfable de referver un honoraire honnête pour chaque 
Ade, ainfi qu’il fe pratique dans toutes les Compagnies , 
afin d’engager les Dodeurs à y affifter en grand nombre. 

Voila , Monfieur, le détail que j’ai crû être obligé de 
vous faire , afin qu’ayant fous les yeux l’état des affaires 
xle la Compagnie, vous foyez à portée de faire des réflexions, 
de trouver des expédions, & de prendre le parti que votre 
prudence vous fuggérera. 

J’ai l’honneur d’être avec toute l’eftirne jSc la conildéra- 
jtion poflible, 


MONSIEUR 


A Paris le premier Ottobrt 


Votre très-humble & très- 
obéiflant ferviteur, 


} 7 ï 1 ‘ 


BARON, Doyen. 










